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CEiBlOEOeiE.. 


.  .  M.  Ddesît  eominBniqui:.une,nQfo.sijçla,oireula!iOAB!rébrjLle  cbœles 
ïmhjMï(voir  plàs  haut  catia  nto.in  V ,  ^ 

fenejSreiJhroIuJion.  XfS,  centres  mojoure  te  oysmices  no  sont  pas  tiw- 
jpars'plic^  cKK  .te  diTtees  cspêéos/animalës'  exactement  dans, -  te 


.©AZETIP:  StEDICiaSB;  EE 


pii«rt.-dsri9iatâls«etis.  UeU  je-snis  conrainosijne-i’eiiiaeiiondKamds 

duthorîa,  ceux  desjnâcboires,  en  nn  mot,  les  e£Forta-1ey‘plùs 'eoer- 

SjS'SS  UM  Mrefte’etS'và^fswT 1’™ J ™  ““ •'!§■ 

d’un-bniit  Bocrd,  Sond  Soins-  sonoife  qn'urf-fd^èft^SSâ.^S 

■  les;npîiaf^-c^_rmi 

.  Û^men  iÿ>tom&™uenionlreracœte'nrisnellô  normàte,-<iâns-t’a« 
Jiuçhs,redmte.i.  l/4.aaM  l’œiL-droit  Pm.rUnt,-b»patte.#  a«™ 
ayojr^m -toujours  d  iine-J}oiinc.vue  des  deux  câtêstflam-sernble  bleu 

^l'#roavï*pS\uSî^i”lT  ^ 

me*dr^s”^^  ^*rj? 

^“âfeSd/i'^dÿ^fcris^SS'^SSStf'lSip 

ale^OT4irMdu^ian^i.(;ependSf|^«1a^S-œuiw"^'^i5SiSwre 

“I*®f à'  l’imaêê-  rehreSà;  après  dffitaUôn 
de-Ji^pupiUe  par;Jii<ropuieî-.tnonfcrKristeiKe  dffaoinbreuïsMr^s- 
cules  Ootianl  dans  le  corps  ïitié  et  se  déplaçant  léiltemenKilasuitodê 
œoittqmcats  «brnajuss;  impomés  à-lisil.-  Un.  asaezi  gaand  «ombre,  se 
perception  eiitoplique  en  rêpi-danfcdrftrS-î^ciekc^ 

^obul^  'trdfîllirciâWoà  ^rits  joints  noirs  absorbent  c^^tement 

■‘t 

toAeurs  *nf^ktréi-sdS 

,  ■-ôuOi-qcülen-Éoîf/i'exis.tenéé'd^  dédx-lùméors’ibnfHciîlaîi^'dtfîa- 
rvnx  dôi)nèféjÈT>!ieaüon'-de'la«pert€5dè>-fe  ftédhé"d’aJS>yep;obéert«êe 
chez  le  chien  auquel  appartenait  ce  larynx.  On  conçoit  que,  loK^ 

aS|SrâSüiiSîS&S 

Au-^ûner  abord,  ù  ^nîble  ^ue  iS  ^ÿs'vitrè  toüf  entier  soit'en- 
^ÆÏf-4jest''Ioin  ;^ur^t.  d’ebsêtrê-.ainsjâv'éèl'bpb.tfiaFmi^opc  Pré- 

l’anina!  fâiski1:desie£fcipt8-poor.aiK)ver,êla  tomeUr  de  cbâqu<MrBBtf>duIe 

arrê^aii  les^TibrafiônsfdÆcohfes  voealWiet  «ïïBttaifc'^^st«de-^:te:^Mi^ 

fï^^SSI^^^R?fîS? 

iÆrSiF4H'HiIf£SSSi 

-  4>-  i-'imï^e  .renversée,  la  papille  apparaît  nuîiaeuse.-l^èrement  inai- 

apres  la  secti.on,  lasensjbn4e^^(îs^rijv.4.,j.._.  ..■^.  ■ . * 

^/L’piamen.^i^içiS^ppiqaV.^'pwif.^^i^^  du'trenQon.doi^l!  dé 

.toéêj'  à  MOtours  .diffus.  Là  coitclie  épittiélialeldê^a  r^TOîde  estiç  ‘siejé  ^ 

imOmbraiie.'-On-es^  îôrtc  en  p^nte  ’d'unè  ïët^o-chôrbrdité,  avéc  tfbu-  ■ 
■Blé  des  coùcbei-profpndes  du  corps^vitnî"''-' '■ 

i^sfïfssrls^SSSiÆS'EîiF^êi 

:quel(pié*'.aéb^prôvqnaflj.de.'.la^tipeet.de,rhyaliidç.^  ,  ...--.j- 

-J&Wl  ‘pûs^le.;de:ipitmeÂldqpteV^rëUi^^ 

Sw^e  et  au  nerf  opfiduè.'Gette'hy'poÜ^  rt’iTien^d'imTJse^bî^^ 

M.  Bekt  :  Je  ne  fais  ici  qu'une  simple  constatation  de  fait  :  le  nerPi^t 

M.  %>C!1epontUise  :'t^%Vrsben'sîè€l»6iffB^sir^  tëêûrréi^t^^^ 

•a&e-î^niôn;*^  p^adn&è  sen^dc  la-dirècubiiifueo&nt 

-*^.4è|T  ^VBHm^■oiîsê^^^^  uri^érf-s^tfÿircdh'diîitlêrâ 

im^pcæiéns  ;*ce  n’ât-què  ÎÂks  ^Otfrs  ap^  îâ’sectidii'âü'H  ÿalteré'Bt 
q^.la_^nstbiii^:_d4para!f.  Le  nerf  est  noiÿd  '<î*im'cÔté\t^fl'pæfi& 

—  M.  Qüinqcacd  expose  »£es-refcheKâ3(»<idrfhiiqiJéesi»  1®  ntodifidi- 

*tT  ■  'ie^T»«iiQliyme-hépai^e  sous  i’m^eccetde  ia'J^bldeur 
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doses  et  ne  jamais  oublier  que,  dans  ces  cas.  le  sang  doit  agir  par 
la  qualité  et  non  par  laquantité. 

Pour  qire  la  transfusion  soit  ecempte  de  toutes  complications 
opératoires,  il  importe  de  faire  usage  du  procédé  que  j’ai  toujours 
emptoye  rponctron  MM  dénudofion  de  fo  ueinc.  Avec  un  peu 
d’babitude,on  arrive  facilement  à  bien  piquer,  sans  la  traverær 
de  part  en  part,  même  les  veines  les  plus  pètte. 

3»  Usang  transftisé  agit  de  deux  manières  r  1»  en  stimulant, 
par  les  globules,  l'action  des  organes  réduits  d  un  état  comnlet 

tiens  que  j'ai  obtenu  les  meilleurs  résultats;  le  fait  suivant  en  est 
un  remarquable  exemple. 

M”»  X. . . ,  d'une  belle  et  forte  constitution,  a  été  réglée  à  16  ans. 

A  époque,  revenant  d'aillenis^assez  régolièrement,  elle 

ceinte  ïèra'bfflfdâ-^  im,  dl^’'^,  ^tot'un 
au.quatriéme  mois  de  sa  grossesse,  de  fnssons,  de  douienrs,  et. 

d  atome  ;  2»  en  déterminant  une  prolifération  de  nouveaux  glo¬ 

bules.  Cette  double  action  ressort  de  la  manière  la  plus  éclatante 
de  l’obseiration  de  M“»  X . . Dès  le  soir  même  delà  transfusion, 

l'appétit  s'est  réveilléavec une  force  tout  d  fait  exceptionnelle; 

maigre  les  soins  appropriés,  elle  Ciit  une  iàusse  concRe.  Un  mois 

après,  à  la  suite  d'une  grande  fatigue  causée  par  les  cabots  d'une  voi¬ 
ture,  les  pertes  blanches  qu'elle  a  conservées  depuis  sa  fausse  couche 

cessé  au  point  de  rendre  complètement  inutiles  les  injertions  cu¬ 

tanées  de  morphine  , qui  étaient  répétées  chaque  jour,  et  plusieurs 
fois  par  jour. 

Pf  lAtransteion.  n'est-elle  pas  incon- 

i’infiuence  d’une  injection  astringente  pendant  laquelle  ïm  peu 

d’air  est  insufflé  dans  le  vagin,  des  douleurs  eitrê^ment  viv^se 

de^tympanisme  et  de  lipotliymes.  La  ;  violence  des  accidents  no 

d^méTe?Stefs'ïmvS;'“  ““ 

■  £*  hümératioh.  .  8  févrlét......  1,003,250  , 

S  “  -W,  —  ......  1,818,600  “—.  ■ 

3*  ---  24  . 2.K6,600 

■£.  _  .  _^mars  ......  2:627.250  — 

■  .5.  .  ,.20.-.  . .  3,239,500  —  ■  •  ' 

Déjà, dànsî’ûbsen’atiph deBéhier/M.Lîouvilie  avait  constaté  une 

î^nSa'Sdérctosti^&n ^Sdé^tton  iteSr^î^ 
■vements  causant. des. souifrànces  intolérables;— commesÿmptômes 
objectifs,  au  toucher,  coUégèrement  abaissé,  porté  en  avant,  do 
rière-la  symphyse  pubienne,  donnant  au  doigt  Ja  sensation  d'un 
oriBce  légérunient.  déchiqueté  et  d'une',  érosion  granuleuse,  mo^ 
bile  d'ailleurs;  culs-de-sac:  antérieure  et  latéraux  Jibres;  dans  le 

en  bas,  avec  le'colj  peu  mobllè,  douloureuse,  au  toucher,  donnant 

guérie  par  la  traiisfusibri.  Le  29  janvier' on  comptait  So0,0ÛÛ^fc 

bulMparM-.G.;.Iei3févrieri,8ûO,000;  le  4.mare  2,029^  «  Ces 
chiffres  démontrent  clairement,  ajoutait  Béliier,  .que,,  la  vie  une 
fois  ranimée  par  rinjéctioh  d’uh  sang  tbiiique,  la  malade  a  pu  re¬ 
faire  ses  globules».' JLe  cas  déil®®  X. . ,  confirmé  cette  opinion  que 
je  professe  depuis  longtemps  et  qui  est  «fentraire  aux  résultats  des 

On  dira  peut-être  que  les  foncrions  digestives  s’étant  très-rapide¬ 
ment  rétablies,  r4iugméntationdêsglobiffesn'aété,chéz.’M“*,X\..,  ^ 
que  la  conséqÜencé  d’üne  alimentation  régulière  et  d’une  '  nutri- 

Ou  entouré  de  produits  plastiques  épanchés,  dans  le  tissu  cellulaire 

on  le  euWe-sao  péritonéal  ;  d  l'examén  au  spéoulùm,  pratigué  un 

taise'^de  la  la;geur  d'Uhe  pièce  de  6o' centimes,  s'éteiidanÆgUei. 

contnbuer  pour  une  part  quelconque  aiu  résiSS  final,  m^a  il  ne 

saurait  être  exclusivement  invoqué  pour  expliquer  une  transfor- 

-^-C;cstlii,.dux 

.liées  permettront  seules  detimcher. 

MÉDECINE7ÏHEEMALE  '  '  ' '  - 

col,  suite  d'avortement,  en  même  temps  qu'un  pen  de  rétrovers'iqn 
l'utéEus  rëtrofléchi,  et  complication  d’ün  ^rlim  degré  de  périmé- 
■  Lo  traitem'ent  a  eonsistéid’'^ord  ^ns-r‘û^è  de  cataplasmes. 

Dans  les  trois  observations  qui  précédent,  lâmétrite  était  primi¬ 
tivement  elironique  et  n’avait  pas  atteint  le  d^i  qui  .  oblige  les 
femm^  à  se  soustraire  aux  exigences  de’îa.vie  ordinane.  Malgré 
.leurs  wuflrances,  les  maiâdes  avaient  ajourné  (es  soins  spéciaux 
que  leur  état  réclamait,  et.c’èst  d  Xérls  seulement  qûfeÜes  lés  ont 
inaugurés:  ce  cas  est  rexception;  le,  pi  us  souvent,  on  petit  dire 
presque -toujours,  la.cure  thermale  n’est,  que  le  complément  d’un 
traitement  plus  ou  inoins  long,  déjà  suivi  par  les  malades,  et  qui, 
d'habitude,  a  été  tout  à  ta  fois  lbcal.et  génémU  Celraitement  préa¬ 
lable,  outre  :que,  d'prdinajre,  il  .s’impp3e;  .fout  naturellement  .'au 
médecin,  ne  peut  qu’aider  puissamment  à  l’action  consécutive  de 
la  cure-thermale,  et>ie  partie  la  manière  de  voir  de  M.  Desnos, 
quand  il  dit  :  Ce  .n;ést  point,  dans  la  plupart  des  cas  du  moins. 

mantes,  et  surtout  dans  le  repos  absolu  que  la  malade  a  gardé  pen¬ 

dant  sept  mois.  Pouranodifièr  l’étatidü  c6l,  on  -a  fait  quelques 
cautérisations  au  nitrate  d'argent.  Ces  cautérisations  ont  eu  cons- 

-  .4prês  sept  mois  de  traitém^nfët  dë  repos  absolai  les  di'ff^nte 
symptômes  sfomendént  j-îes- -règles-  avancent  toujouréi  mais-  soht 
moins  douloûreùsêsia'érosiôn-  commencé  à  se-'cjcatriser  par  pla¬ 
ces  et  fôt  moins  granüléusè  îU'écoulement-ufëriq -persiste,  mais 
moins  dwndànt,  et  n'est  plus  purifoimèî  la  retroflèxion  et  l'in- 
ilammatîon  du  çoips-ulénn,  là-pèrimétrîte>-ont  diminué,  eh  ce 
sens  que  le  toucher  en  aitièrè  est -moins  douloureux  et  qu'il  faut 

'Avœ  une  ceinture  abdomiiiate,  ié'iiValdde  co'mmàieé  diedevèr 
pendant  uiie  partie  _dè  fa-'journeé  ^ -i d'essayer  d  inareber,  mais 

•  peut  être  utile  d'envoyer  une  -malador  aux  eaux,  la  œélrite  fût- 

elle  même  dans  ces.  .conditions  de  chronicité,  d'abseuce  d'accidents 
aigm  que  nous,  venons  de  rédwr  coni.meles  plua  fayombles-fl 

cure  tliermsde;  il  fout,  dans  l'intérêimême  de  cette' xure,  que  fe 
.  médecin  ait  tiré,  des  moyens  que  la  thérapeutique  oi-dinaire  met  à 
sa  disposition,  tout  le  pai-ti  possible.  »  {!)'.  C’est  dans  ces  condi- 

au  niveau  du  rectum  et  dü.péHn'ée.  L'état^énéral  estteu  dail- 

leurê,  eUcs  fonctions-digestives  s'accomplisBent.d’Une  maniére  sd- 

.  C'est  dans  ces  conditions  queimmaladé  m'est  adressée  d  Néris. 

Le  voyage  4a  fatigue  énormément;  elle  est  oUigée  de  s’arrêterdeux 

jours  à  Montluçon  avant  dteser  franchir  les  -7-ki4omêtrés  qui  sépa¬ 
rent  cette  ville  dé  la  station  tberâaale.  ÔiKind  ellé  sfest  un  pèu  re- 
-poséeaje  constate, pw  l’examen  locale  les  signes  que  je  viens  d’é- 
•  numérep  et -qu'il  est  inutile  de  repéterj  jé  me-bomeraî  à  dire  que, 

1  probabl^ent  par 'suite  des  fetiguée  du  vovage/ lés  douleursi  soit 
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de  s-Aonler  an  dehors.  On  itrîve  i‘ce  ïésnitit  an  moyen  d’on  artiSce 
simple  il  suffit  '  dè'  toucher  les  ‘bords  de  la  plaie  chméale,  que  l'oq 
TTlentdefaire  àTec  lé  couteau  kncéolaire,  avec  la  pointe  Ir^ffllée 

plaie,  et  fait  l’office  de  bouchon  qui  s’oppose  à  Téyâçiiatmn  du  i'rp, 
huit  pathologiqiie  renfermé  dans  fa  chambie  antérieure,  il  suffit  d’i% 
froduire,  tous  les  jours  une  foîs',  un  stylet  d’Apel  4  trayers  |a  plaie 

antérienî^Dar  des  bains  prolongés  de  l'œil  dans  ùnfi^lu^n 'd'atropine. 

Séance  dn  lundi  14  mai  1SV9. 

Présidence  de  M.  Pelioût, 

Dans  quelques  cas,,  il  se  foime,  au  niveau  de  la  plme  £0rDéàîe,  ;un 

^ên5°M%?pSel  «tiilïû'îterfeuymSriine^P^lïaaSiaâle 

par  iridectomie,  dans  les  circonstances  asséa' communes,  dn  xeslé.  qù 

ïiltérSis'successiTes  de  VintésÜs  et  deé  eangUons  mésentériques  sont 

[s^fusr  “  ‘ 

ACADÉMIE  DE  MEDECINE. 

Piésiàence  de  M.  Boulet.  - .  '  ^ 

bien  le  et  l’e^tdu  même  agent  desi^cteur,  et  que  cet^  agent 

DE  l'Aîbiqub.  Note  'de  M.. feAT/préseptée  par  M.  Larrey. 

Cette  deuxième  Note  est  le  complément  d’un  Mémoire  que  l’apteur  a 
eu  ^honneur  de^c^mmuhfç^er  â  l’^ém^  des  Scie^,  et  dont  ÿ 

Tuvn^mk:  ^  ; . . 

:  Les  conclusions  du  nwiveau  trayail  sont  les  suivantes  :  _ 

’  M 

de 

tous  ont  leur  origine  commun^  dans  la  conjonctivite  granuleuse. 

son  développemeDt,  les 

néral^ne  ^S’êfte  w  &  wÏÏ’ÿfeSApJiW'S 

priT#.  aSi  constotts  jjue>  ,etQni  les  cppàitiops  défaîorables  du 

”l?üne 

idStySm  dTlt  J?  d«Sur  Ho^iSÛ  dé  Lezouu  (Puy-de- 

jeune  femme  de  22  ans.  ..  '  ^  ..  . 

.  6»  Une  lettre  de-M.  lejlocteur^allard^qni  te  porte  ^idst  dans  la 

'’M’'Gi^lRS"p'^nte/dela  part  dé  Mi  Germer-BaUliété,  éditeur, 
un  Tolüfae  intitulé  ;  Le  son  et  la  musique,  par  M.y  Btorn^ 

'  m;  LiUKEv,  en  présentant  à  CAcadémie  la  Note  de  M.  Gayat,  croit 

devoir  rappeler  qu-elle  confirme,  par  les  observations  propres  à  l’au4 

PophSkfiS^SEg:^  sur  Longine,  les  cau^s 

Médecine,  -r-  Tr-wtbment  de  î-’TiTPOPYOîj.'Nûte  de  M.  Fano,  • 

.  :présentée  par  M.  Gloquet; 

-  M.  Berceron  oite  'en''h6miti'aaé,^âu  ’hOüi  de  .M.  Proust, 

agrégé  libre  de  la  Faculté,  médedp  de  l’hôpital'  Lariboîd-êre;  uri  ;bu- 
intitulé  :  TvàiU  d^h^frjiène  pvbîûpu  ei-priyée.-  :  "  * 

îieure,  est  le  plus  souvent,  chez  l’adulté,  la.  conséquence  d’une  ulcéra^ 
tion  de  la  cprnée.  Si  parfois  .paffec^  guérit  par  .des  moyens  pureT 

que  le  Uquide  deriént  abon'dant.  Là  destruction  tenté  de  la  cbrnëeet; 
par  suite,  l'atrophié  du  segment  àhtérîeur  de  l’œil,  c’est^i-diré  la  perté 

iréemédiable  dé  la  vision, *sont  la  conséquence  obligée  de  céftè  éltera- 

sé  reproduisent  après  u^rSnière  paracenfcse  de  U  cSmSte  iité 
xieuré,' d’intervenir  par  uiie  médication  chiruigicaje  des  plus  actives 

'^éva(^r  le  produit  morbide  de  la  ch^brè  antériéure’ï  il  ^t,  pou 

d'émulation  dé  Paris'.  .  ,  '  '-‘.  y 

'  M.  Le  Roi  DE  .VlÉRicoDRT  présente,  au  nom  de  M.  lé  docteurBa- 
railler^de  Eochefôrtj^l’artWe  ^  EucalypthS,' eiteéx^  du 

iSStefïï  nom  jSIwi.  m 

yqlume  ihiitulc  :  Traité  des  maladies  de  la  prostate, 

—  M.  LE  Président  rend  cOmpte^de  la  visîte  què  le^maù  de  l’Aca- 

■  — M.  Ghacfvard  monte  à  ïatribnnepourla  continuation  dé  son  dîs^ 

de  iapremière'pdftiede  Ce  discoure.'- 

•  n  n’est  pas,  dît  'M.  Chauffard,  dé  'ïirôblême  qui  soulève  dé  queïriûh? 
1^  tgjtes,  et^c’çst  çeçndàiit  da  plhs^e^elopi^^^^as  ardC^;  % 
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et  non  reliées  à  ^'ensemble  du  chapitre  :  la  méthode  dont  j’ai  fait  usage 

Je  dirai  même  plus,  c’est  la  seule  qu’on  puisse  employer  â  l'hôpital, 
où  l'on  né  fait  pas  d'expérimentàtioh,  mais  dé  l’observation.  Jamais 

Pais,  ce  que  je  tire  de  ci  observations,  ce  ne  sont  pal  dés  moyennes, 
mais  bien  des  rapports  directs  entre  les  symptômes,  la  marché  de  la 
maladie  et  certains  caractères  urologiques  ;  quand  le  rapport  n'existe 

guelqueé-uns  ont  formulé  dés  critiques  auxquelles  je  crois  devoir  ré- 

^ndre,  quoique'  ïqn  nombre  de  ee^s-ci^raVierinent  évidemment 

a{^ujs,  Émcmj  douté  sur  ^  précision  e^Telartitude  de  ces  r&ultats.  La 

réponse  aux  critiques  en  question  sera  d'àutent  plus  facile,  (çMans 

l’urine  dans  la  fièvre  typhoïde),  prouve  que,  dans  la  plupart  cas. 

Troisième  objection.  —  L’étude  de  l'odeur  de  l’urine  n'a  pas  d*im- 
^  C’ert  là  unp  grande  erreur  que,  je  ne  prendmi  pas  ja.^ine  de  relever. 

Gatégorisaticms  que  j’ai  établies  parmi  les  pigments  pathologiques  de 
l’urine;  d’autres  enfin  s’en  prennent  à  Tutilité  pratique  des  syndromes 
urologiques  de  la  fièvre  typhoïde. 

été  ^  répondre  à  chacune  .deces  objections  dans  l'ordre  où  -eUes  ont 

^îfhydrique,  rôdeur^  ^^.moniacale  ;  la  signification  prâti^  de  .cà$ 

QuATaîÈMs  OBJECTJOK.  t-  L’autcur  a  admis  sans  discussion  l'hypo- 
thâe  déM;  Gubler'sur  l’origine  de  l’indi-jan  et  cètté'  liy^thèie  ^tdes 
plus  hasardées.  ,  .  ' 

■  Je  rendrai  en  premier  l^:  Que  l’hypothèse  deM.  Gübler  est  plug 

Tout^  les  analyses  qui  forment  la  base  de  mon  travail  ont  été  faites 
d’apr^lès  p.roG^&smyants  (l)é  ’ 

Urée . . .  Procédé  Lecomte. 

Acide  uriipie .  Précipitation.directepar 

l’acide  chlorhvdriq^. 

.  Addephûsphorique......  Procédé  Lecomte.,' ^ 

'  .  j  Procédé  des  pèste, 

Je  dois  ajouter: 

l*  Qne  les  dc4ages  d’urée  ont  toujours.été  opérés  dans  des  urines 
préalablement  déféquées  par  l’acétate  basique  de  plomb  et  débarrassées 

^En's^ÏÏÏeuJciueiÏÏ'pris  som  (3)  non-sciilemcnt  d’analyBer  ces 

Sns.  '  1*  3  P  A  SCO  pte  pas  moins  de  74  indica 

faits,  sans  conclure  en  faveur  de  l’une  ou  de  l’autre  dé  ces  hypothèses  ; 

«  Il  est  probable  que  cbacunè  de  ces  théories  est  vraie,  etque Tindican 

provient  de  ces  diverses  sources,  mais  l’hypothèse  allemandè  qui  attri- 
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quatrième,:  la  iMijje  droite  éât  ™ttemen?^- 
WelLe  inalKte  se  fait  teosporfer  à.Biôpital,  o4  on  constate  ïétat 
smïanL:.ab5CTC<s  OQi^.lète^  trojiWes  ®nt«ctioM  ffl.ril- 

de  la  myàite^aigoê.  La  tuméfaction  por^t|irindpalej^i^ 

to£ajii’à  ia«d!S,  Réicnaon.  d’urine, P.^iysiêco’mp^  de  lajimlâ 

droite,  incomplète  de  la  jambe  jauclie.  ^ 

'êliPIISëSS 

G4ZWJ 


^en  anglte,  Sm^,  dai^  jm  mémoire  rtent,  appuie  ces  çonclu- 

^JI.  RoTiEuéTE»  rapporte,  à  propos  de  ces  œ  très-rares  de  voûte 
osseuse  très-courte,  obsery^  par  îassavant  et  it.  Trélat,  pne  obseryas 

-  ^R^Lu^fde  tege).  ^tre  à 

et  SS  Sn  a^4  il'  a  pu  réduire  survie  tpdayré  une  bémie 

niSnâ,^^SSmènfSrce\ue^^^e  Srê  est  pleine  de  difficultés  ÿ 

“ilHf'l?aEuion^!avlo  ia^seoVdi^oT appinT  du 

■  -  M.  JüLUAED  présente  les  pièces  d’une  fracture  du  petit  Iro- 
düirUer  qui  offrait  les  mimés  qu’imé  fracture  du  col  du  fémur. 

cas'ditficili 'éprotiyo' un  emiarrœ  d^.  çhpùç/^î  est  un  yéritablè 

tt'n^tVre  pLé  à  Md,  dausle  fond  de  la  bouche,  le  pharj-na, 
lekrvnx. 

M  i-Ipnt  to|afl,^dè''^^°ér'^S'S  ppllèanes,  et  M-  Sycrdm  appuie 
■  L'éliolojie  des  flstule»  ÿP'SJPg  Presque  toutes  sont 

'Àciiâque  coup^dii  tliermO-caulêre,  on  voit  la  graisse  dœ^issus  sou^ 
d^âdmte,  onTàccÜM  d.e  produire  des  brâiuresde 

dettB^anfé  rend  des  sé'rvicés  inclmpiirablés  ddiis  râblatîôn  de‘'tuméÜ'fS 

à^LtSrân^a  CsUm5>| 

p:^àntUlïmtista*üq^r«le'coutcau  galyanrque.  dans  l'ablation  des  tu-' 

pSSâæSiftSSSîSâ|r  ^ 

fê|buÿ;îe”tfei4o^çau%ëet  lé|alyïno-L'u^^^^  Cbacpu  dy  cet^ips- 

tbMSa°i4'iS'-bn't 

Ï  t!..  .nt-rtréa  „„  jpre^ne  tnntfts.  fiitiriTi 

toutes,  doivent  forcément  être  compliquées  d'un  reWcissementplus  ou 

qraMonlI^ffii’obiertatloâvbliJé.'dn  est  éffmné  de  voir 

que  ce  rétrécissement,  en  qudque  sorte  obligatoire,  est  souvent  passe 

sèr  ^b  iniportànce  Pies  unes  roitt  de  simples  bouto7mlères|à  bords 

Là  otnrtérisotion,  complètement '  fcn°''l'lgeart°i 

î?n™le'pènosSSl'î'mS’làles  parties  molles  sont  à  la  fois  plus  épais^ 

ses  et  plus  souples,  il  y  a  un  yériiablo  trajet  flstuleui,  ou  la  oâulerîsa- 
tion  peut  en'détermineria  tormatidn  ;  A.  Cooper  avait  déjà  nettement 
saisi  l'mporrence  do  ce  siège  dans  un  cas  dé  cette  èspéçe,  ou  Ip  cçutf- 

tïï’procèd'éseu'  ùnè  ou*plosiéuÿâi°P'=?^a't.*ta  cailféâ&on  gal- 

pgf|l|H|M?iSSS^@iSS 

n'&epû“SyiSnyfa*ff  rgriB^q |p|°a  pti  toMre  et 

L'nrétbTOmpjiie,  proprement  dite,  e'at-à-dixe  la^uture  des  bords 

Pou  rill&MAÏÏ minSSÏe  S'&s.“'hi°d’ifflciaâd? lïï'â&raliS 
prScedMe  fistule  de  même  orS,  e'est-à-dire  en  bontonnière, 'et 
fon  n'a  rien  gagné. 

Aussi  fut-on  bientôt  amené  à  tûodifier  l’opératiot»,  et  on  chercha  i 

SS^diï  tte  oîffffidt^trdt’ 10'ato’n,^nro1Sm^rS 
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ï  la  Fficplté  ; 


trè  vivant,  la'biologie  n’es 
lire  de  la  phvsique  et  de 
1  lundi  dé  M;'Gayarret'ai 

phénomènes  physiques  ( 


,  dont  Î4.  Gavairet  a  fait  Fa  description  générale 

ique,  et  ç’est  êp  ie  considérant  cornrae  tel';  et 
tout  des  lois  dé  la  pbysiape,  que  les  oph 
gît  faire  d?  si  grands  progrès  à  la  physiologie 
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=i.~sS=5SSMri 

Dn  cas  de  CHAEBON  OBSEErf  A  d’HÔTEL-DiEO;  analyse  des  PEO- 

petit  à  petit  que  l'osygéne  a  été  enlevé  au  san|  et  que  le  résultat  de 

TiEretREoLEVriDt^^dei'^^^^^ 

he^s  du  Mir,  mi^homine  4ë  de  3o  ans.  porteur  EUE  HallM.  ^ 

^oî're'mar^era  dÏÏuenïï  que^’u  ^ritable  asphyiie.  à  laquelle  suc¬ 

combait  le  malade,  était  spéciale,  puisque  le  rapport  était  nor- 

Au  moment  où  ÎI  se  prése^  i  nous,  le  malade  n'dprouve  encore 

s'élève  d’autant.  Nous  né  voudrions  pas  faire  une  théorîé  avec  ce  cls 

tant  d’autres  faits  sont  déjà  venus  justifier. 

EEYUE  CLINIQUE  DES  HOPITAUX 

MALADIES  DES  ENFANl'S. 

Nous  avons  eu  l’occasion  depuis  quelque  temps  d’observer  un 

assez  grand  nombre  d’affections  nerveuses  chez  les  enfants.  Parmi 

I■e^5aseon^  toi£foîï*à'^rester  à  ï’hSpItaLLri^laX s'y  refusant 

après  sa  piqûre,  le  malade  se  représente  à  nous;  il  a  eu  des  frissons 

tîute  la.  nuit;  à  peine  peat-U  se  tenir  debout,  il  a  froid;  la  tempé¬ 
rature  que  nous.prenons  est  déjà  àæ».  ^ 

sauf  un  cercle  rôugèâire  qui  la  circonscrit,  tranché, 

A  pcme  ÿ  es^il  coaÆe',-que  la  ^nosé  s'accentue  et  gagne  tout  le 

^eS^ÆerehràrefevS  ‘S.''rêns^?in  d’' 

les  faits  que  nous  avons  reeneillis,  nous  croyons  devoir  rapporter 
les  trois  suivants,  qui  nous  paraissent  offrir  un  grand  intérêt. 

■  A.  -  PaHALYSIE  INFANTILE.  ■  .  .  ,  ^ 

dLïitfnÿcédentrrieiî^qurÆtdi^n^^èêe*^^ 

be"S^USen?so"ITlÎ4tL''S^^^ 

La  peau  a  imé  teinte  presque  noirâtre. 

^utg^"*^^®  .'5'“?’®'“®®  gsnfeui.  ^cltre^ite"  nîSStion 

une  paralysie  œmpléte  des  qratr^mSSfêt  dela^uq^PoS 

faire  manger,  on  était  obligé  de  lui  soutenir  la  tête  et  de  porter  les 

aliments  jusqu’à  sa  bouche.  Justement  effrayés  d’un  tel  état,  ses  pa- 
mnte^sedéci^Ment  à  l'amener  à  l'hôpîtal,  où  l'on  constata  les  phéiio- 

core  obligé  de  la  faire  manger,  forsqu'on  la  souiieiit,  elle  peut  faire 

sanguin,  une  qnanütéconsidérabfe  de  bactéridies  longues  de2/lÛ0de  ! 

millimètre,  articulées  et  immobiles. 

r  *'t£S^  carectères^dc  la  pustule  maligne  ;  on  y  voit 

fléchisent  sous  le  Aîids  du  tronc.  aiet^'ttnSp^bÊ^dfs^^teîùrsa 

qui  retombe  sur  la  poitrine.  La  sensibilité  est  intacte;  Tous  les  oiganes 

A  ce  moment,  la  température  est  tombée  à  33». 

Bien  que  l’état  du  malade  fût  fort  grave  et  l’agonie  proehaine.  Kn- 

«rlUcûntiaque^  comiléra^^qui  sitlaebe  à  fétode^de  la  mlud”e 

r!‘nSS?SS£?^ 

lâ^uchrdu  mahde!  étte°^'ï.nÇrecMmis 'pSiànt’nn^temfœ  qut  j 
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professeur  Hegat<deFri. 
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